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L’ARCHITECTURE 
POURQUOI

Pourquoi, pour qui ? Pour l’homme - faudrait-il 
encore définir ce qui s’entend par architecture ? Et 
en quoi les hommes en auraient nécessité ?
On pourra dire ce qu’elle n’est pas… Mais aussi 
ce qu’elle est, notamment par ses effets.
Toute construction n’accède pas automatiquement 
au rang d’architecture…
Une architecture qui ne se réfèrerait pas à 
d’autres architectures, pourrait-elle être qualifiée 
d’architecture ?
Pour accéder à la qualité d’architecture, un édifice doit 
sublimer la vie des hommes, il doit élever l’homme.
L’architecture est par nature pérenne, aussi doit-
elle se jouer de la mode…
L’architecture accompagne les hommes sur une 
longue durée, au cours des générations qui se 
succèdent… ; elle constitue un lien entre celles-ci.
L’architecture est, doit-être porteuse de valeurs 
humaines, de beauté, de franchise, de sérénité, 
d’accueil, d’altruisme.
L’activité humaine est sous-tendue par des rites, 
aussi doit-on apprécier l’architecture comme rite.
L’homme a besoin de construire pour s’abriter et 
pour y abriter toutes ses activités… On n’a jamais 
autant construit à la surface de la planète… !
Doit-on envisager l’architecture comme 
réponse élitiste à des commandes singulières et 
prestigieuses, que celles-ci soient publiques ou 
privées ? L’architecture doit-elle être considérée 
édifice par édifice ou bien peut-on parler 
d’architecture de la ville.
Architecture de la ville, architecture du paysage, 
l’architecture d’un édifice rend compte directement 
de son contexte, qu’il soit urbain ou nature…
Et comment ne pas s’interroger sur le contexte 
social et politique ?
Donner forme, mais à quelque chose, ce qui 
fondera une condition d’architecture.
L’architecture est ce qui est reconnu comme tel.
Pourquoi l’architecture ? Pour permettre à l’homme 
de mieux vivre, de s’incarner plus pleinement.
Pourquoi l’architecture ? Parce que s’abriter ne 
suffit pas !
L’architecture c’est ce qui défie le temps.

Jean-Michel Battesti
Conseiller en charge de la doctrine 

et de la déontologie
Provence-Alpes-Côte d’Azur

Pour définir l’architecture, j’aime à relire «Vers une 
architecture»...
Dans ce livre radical, vivifiant, Le Corbusier 
condense la question de l’architecture dans ce 
propos polémique : 
« À ceux qui, absorbés maintenant dans le 
problème de la « machine à habiter », déclaraient: 
« l’architecture c’est servir », nous avons répondu: 
« l’architecture c’est émouvoir ». »
Cette réflexion de Corbu, il y a bientôt un 
siècle, posée dans une époque troublée où se 
bousculaient de grands idéaux au sortir d’une 
guerre terrible, nous parle encore, et avec 
insistance :
Pour lui, il s’agissait d’entrer dans la modernité. Il 
se confrontait à la figure de l’ingénieur et à celle 
de l’artiste. « Celui-ci (l’architecte) se révèle artiste 
ou simplement ingénieur ».
Pour nous, qui sommes aussi dans une époque 
inquiète voire inquiétante, il est toujours urgent, 
comme Corbu, de faire le pari de l’Esprit Nouveau 
et de penser, avec lui, que l’architecture est une pure 
création de l’esprit. La figure de l’ingénieur a été 
remplacée par celle des entreprises majors de BTP, 
mais celle de l’artiste, du plasticien, a peu changé, 
en fait. Et l’esprit créatif reste une exigence éthique. 
Cependant, j’aime assez ce « minimum syndical » 
de « l’architecture c’est servir » !
Le service, c’est le socle de l’architecture, ce qu’il 
faut assurer a minima et qui nécessite aux architectes 
un long apprentissage. Comme les musiciens font 
des gammes, les architectes apprennent à servir des 
usagers, à reformuler un programme, à répondre à 
une commande, à construire.
Et l’émotion ? C’est un aboutissement, et c’est alors 
que l’architecture surgit !
Pas mal l’architecture, non ? Un long processus 
austère et exigeant sans certitude de réussir à 
produire ce qui fera la différence : Émouvoir... La 
fin, c’est une architecture qui tombe juste, donne du 
sens à un lieu, installe du bien-être, facilite la vie. 
Vive l’architecture...
Voilà pourquoi l’architecture et pourquoi pas, 
l’Architecture.

François Gondran
Conseiller pour l’architecture et les espaces protégés
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L’ARCHITECTURE, 
POURQUOI ? 

La question de la culture nous interroge sans 
cesse dans ses rapports avec la civilisation. 
Depuis que les hommes sont sortis des 
grottes, il n’y a que peu de temps, quelques 
dizaines de milliers d’années, tout au plus, 
la question de l’abri s’est posée à eux en 
permanence. La sédentarisation a jeté les 
bases de l’architecture en jetant celles 
de la construction. Leurs développements 
se sont réalisés sur des voies parallèles, 
souvent croisées, incarnant toujours des 
concepts mitoyens. En 1977, le législateur 
français élève l’architecture et la création 
architecturale au rang d’expression de la 
culture et la décrète dans le même mouvement 
d’intérêt public. Que s’est-il passé depuis la 
sortie des cavernes ? Comment ce clivage 
construction/architecture s’est-il construit 
pour ainsi perdurer de nos jours ? Pourquoi 
les contingences font-elles encore pousser 
tant de constructions où l’on cherche en vain 
l’architecture ? Deux définitions récentes dont 
l’une a été énoncée il y a près d’un siècle et 
l’autre à peu près au moment où la loi sur 
l’architecture en énonçait ici l’intérêt public, 
éclairent ces questions tout en opposant deux 
visions, chacune soluble dans l’architecture.
« ... le jeu savant et magnifique des volumes 
sous la lumière... » (Le Corbusier) ; « ... 
l’architecture comme abri décoré... » (Robert 
Venturi).
Des pyramides à degrés de Saqqarah aux 
villas-centres du monde de Palladio le long de 
la Brenta, ouvertes sur les quatre orientations 
cardinales, des escaliers indiens au double 
dôme florentin de Brunelleschi, du Panthéon 
à Rome construit en béton il y a deux mille 
ans au Couvent de la Tourette, du cabanon 
en bois du Cap Martin aux cent colonnes 
en pierre d’Alger, l’architecture nous parle 
de bien autre chose que de culture ou de 
cultures. Elle nous parle de quelque chose 
qui dépasse la culture, qui nous réunit quand 
la culture parfois nous sépare, elle nous parle 
tout simplement de la civilisation.

Ce numéro de La Lettre du Conseil Régional 
de l’Ordre des Architectes PACA se propose, 
au travers de textes des conseillères et des 
conseillers qui approchent la question comme 
autant de réflexions lyriques ou militantes, 
de points de vues frontaux ou décalés, de 
parcourir une question labyrinthique et 
fondatrice de nos métiers d’architectes : 
l’architecture, pourquoi ?

Jean-Paul Cassulo
Président de l’Ordre des Architectes 

Provence-Alpes-Côte d’Azur

L’architecture est un instrument capable de construire 
et de transformer la réalité, en développant des 
perspectives et des visions, qui sont issues d’un 
contexte social donné.
La révolution sociale et énergétique que nous 
vivons questionne profondément l’essence de notre 
discipline. Jusqu’à il n’y a pas si longtemps reléguée 
- dans l’imaginaire collectif de masse - au rôle 
d’expérience esthétique, elle est aujourd’hui plus 
ouvertement perçue et reconnue comme phénomène 
politique, culturel et social.   
Agir sur notre façon d’habiter et de vivre c’est agir 
sur notre façon de penser, de ce fait l’architecture 
est un acte de culture au même titre qu’un acte de 
construction. 
Elle définit la physiologie d’un habitat et de ses 
relations au territoire, depuis l’échelle locale jusqu’à 
l’échelle planétaire : notamment à l’époque actuelle, 
où nous avons pris conscience de l’empreinte globale 
de nos actes et de nos façons de vivre, d’habiter, de 
se déplacer, de se nourrir...   
L’architecture est un acte fondateur et un acte militant. 
Car il y a une guerre à mener, contre le monopole et 
la désinformation, contre l’ignorance et l’égoïsme ; 
l’architecture doit devenir l’outil subversif d’une lutte 
en faveur de la démocratie et du bien-être partagé. 
L’architecture crée et organise des espaces et 
des lieux, elle ne peut plus être là pour ériger des 
frontières et des limites, mais pour bâtir un projet de 
réseau de relations : entre territoire et habitants, entre 
habitant et habitant, entre végétal, minéral et animal. 
L’architecture fabrique et véhicule le sentiment 
collectif, elle est fondement et incarnation du vivre en 
commun.  Or les modalités du vivre en commun se 
transforment et doivent être entendues et accueillies 
dans la pratique architecturale.
En opposition ou parfois dans l’indifférence des 
mythes éphémères et des excentricités narcissiques  
de certains archistars, l’architecture se fait lentement 
processus participatif, dynamique partagée par les 
citoyens, en quête d’un mode de vie plus lent (à l’instar 
des slow cities) et plus attentif à l’environnement et 
à la qualité du tissu relationnel (affectif, sensoriel, 
spatial…).
L’architecture devient aujourd’hui vision intégrée et 
orchestration d’une partition complexe, visant à créer 
des conditions de vie soutenables. 

Dans la société connectée qui est la nôtre nous ne 
pouvons ignorer les formes de barbarie – nouvelles 
et anciennes – qui nous entourent. L’architecture, 
agissant sur les modes de vies, de pensées, de 
relations, est en mesure de repenser les flux, de 
participer à la définition d’un nouveau métabolisme 
de société, solidaire et durable.

Isabella Tallo
Secrétaire générale adjointe de l’Ordre 

des Architectes Provence-Alpes-Côte d’Azur

ARCHITECTURE 
POUR QUOI FAIRE ?

Descendre l’escalier du Trocadéro, découvrir les 
jeux optiques du Bernin à Saint-Pierre de Rome, 
mesurer la proportion palladienne au Redentore, 
discerner la composition triangulaire de Saint-
Yves la Sapienza, s’immerger dans un quartier de 
Hutongs pékinois ou un bidonville en terrasses dans 
la banlieue de Mexico, plonger en grotte résonnante 
et illuminée dans la chapelle de l’Arbresle ou 
Ronchamp, … tout est expérience du corps et de 
l’esprit, physique et métaphysique.
Tout est don de soi, générosité, construction d’un 
cadre de sensations intenses qui donnent sens à la 
vie qui s’y déroule.

Ce n’est pas anodin, ce n’est pas fortuit, ce 
n’est pas le fruit du hasard, c’est le fruit de 
pensées individuelles et de cultures collectives, 
concomitantes.

Il y a dans le corps humain une structure 
archaïque préétablie qui ordonne la perception de 
l’Univers selon un schéma orthonormé de nature 
physiologique, partagé par les hommes de toutes 
les cultures.

Amédée Ozenfant écrivait dans l’Esprit nouveau 
que l’homme est un animal géométrique.
L’architecture est ainsi l’instrument de médiation 
dans cette « mise en ordre » sensée dans la 
représentation de l’Univers. Par le déplacement du 
corps dans l’espace, par les plans et les axes de 
référence qu’elle impose. Par les rapports à l’autre, 
à l’ailleurs, à l’au-delà, qu’elle suscite ou qu’elle 
sublime. Par la distinction qu’elle induit entre ici et 
là, dedans et dehors, dessus et dessous, etc.
Il y a aussi dans le corps social une structure ancienne 
qui règle les relations et les rapports entre les 
personnes, les familles, les groupes. L’Architecture 
au sens large est, de tous temps et en tous lieux, 
le support essentiel de ces liens complexes qui 
établissent les équivalences, hiérarchies, partages, 
isolements, et distinguent, dans le système social, 
les degrés de marquage entre le public et le privé.

Entre la chambre, la maison, la cour, la rue, la 
place, la ville, l’Architecture est le lien, le sens, 
la raison d’enchevêtrer ces espaces dans une 
continuité harmonieuse et compréhensible qui 
donne une dimension à la fois unitaire et complexe.

Par delà l’individuel et le social, l’Architecture est outil 
de production économique. Elle y pèse autant par la 
pertinence de son organisation dans le process que 
par l’identité qu’elle confère au groupe industriel et 
humain qui l’utilise.
L’Architecture est également infrastructure. Avec 
des échelles de plus en plus grandes à mesure 
qu’augmentent les défis d’aménagement, 
d’environnement, de mobilité et de reconstruction 
paysagère, d’un monde qui ne sera jamais plus 
naturel mais un monde totalement artificiel dont, 
désormais, nous héritons la charge.

Ainsi, du mobilier de la chambre, au grand 
paysage, le monde, notre monde, est intégralement 
architecture, dans le sens où nous devons y apporter 
du sens, de l’ordre, de l’efficacité, de l’harmonie, de 
l’émotion, de la poésie.
Ce que les Chinois appellent Qi Xi,  le souffle de 
l’esprit, la tension poétique de l’harmonie qui siège 
entre les choses, comme immanente. 
Ce que les Arabes appellent El Nafas,  le 
souffle, le souffle de l’esprit créateur, de l’esprit de 
beauté.
Ce qui est chez nous le souffle spirituel de la création, 
dégagé de toute religiosité mais tutoyant le sacré, 
ancré dans la beauté des choses et dans une relation 
à la nature retrouvée.

Au-delà d’un matérialisme difficilement évitable, 
assujetti aux contraintes financières et techniques, la 
seule condition de survie pérenne de notre civilisation 
est bien cet perspective d’aménagement de notre 
monde futur, dans l’intensité émotionnelle qui nous 
rapproche des sensations qu’un passé idyllique et 
fantasmé nous procure encore.

Nous avons les techniques et les savoir-faire. Nous 
avons des moyens nouveaux et performants de 
préfigurer, d’imaginer, de modéliser cet avenir.
Il nous manque la vision, la volonté, la convergence. 
Et l’Architecture pour faire !

Jean-Luc Rolland
Conseiller de l’Ordre des Architectes

Provence-Alpes-Côte d’Azur

CONSEILLERS
 

L’ARCHITECTURE 
POURQUOI ? 
OU POUR QUOI ?

Je pense plutôt L’ARCHITECTURE POUR 
QUI ?

J’aime à penser que si comme pour Malévitch, l’art 
n’a d’autre fin que son propre but, le propre de 
l’Architecture, c’est d’être habitée par des hommes. 
L’architecture pour des hommes et femmes.
Parce que évoluer dans un espace agréable, 
spacieux, confortable, permet aux hommes qui 
s’y rencontrent de  vivre avec plus de bonheur, de 
bienveillance et de compréhension et de trouver 
comment « mieux vivre ensemble ». Favoriser le 
mieux être ensemble.

Mais aussi architecture comme culture et témoin 
de son temps, de l’archéologie à l’architecture 
innovante et expérimentale en passant par 
l’architecture vernaculaire.

Quand de surcroît le lieu suscite l’émotion 
esthétique, je me laisse aller à rêver du « meilleur 
des mondes », non pas celui d’Aldous Huxley mais 
celui dont je rêvais enfant, un monde d’Alice au 
pays des merveilles, où les rencontres sont possibles 
entre plusieurs dimensions poétiques, temporelles, 
esthétiques…

Oui mais voilà, tous les acteurs de la construction 
ne poursuivent pas ce but non lucratif. 
Les bailleurs parlent de rentabilité et ont cédé le 
Nemausus de Jean Nouvel aux professions libérales 
et notables de la ville, au motif que cette typologie 
de logements (duplex et triplex avec coursive) ne 
convient pas aux familles nombreuses. L’objectif 
initial des HLM était pour certains l’expérimentation 
tant sur le plan de la typologie que sur celui des 
matériaux utilisés. Nous en sommes loin, entre le 
carnet excel des  fiches horaires des salariés du 
logement aidé et la rentabilité d’un patrimoine 
des sixties et des eighties qui est vécue comme 
une charge pour les bailleurs… jusqu’au carnet 
numérique du bâtiment que Maître Xavier Pican 
suggère de valoriser.

Nous voilà à la croisée des chemins : un certain 
président disait « Je suis le dernier grand Président, 
après moi il n’y aura plus que des financiers et 
des comptables ». Il exprimait ainsi le fruit d’une 
déconnexion historique entre la souveraineté de 
l’État et la représentation du pouvoir (Christian 
Salmon, dans Storytelling, 2007, éd la découverte). 
À cause de la nécessaire évolution des institutions, il 
n’y aura plus que des comptables. N’y aurait-il plus, 
en architecture, que des virtuoses des tableurs ?

La qualité environnementale et l’efficacité thermique 
devenues refuges d’une sublimité et le BIM celui 
d’un sens de l’aventure humaine dont l’homo 
architectus sanctissimus a, croit-il, besoin pour être 
pleinement créatif.

L’ARCHITECTURE COMMENT ?

Avec Yves Michaud, constatons que, avec Marcel 
Duchamp, « l’art n’est plus substantiel mais 
procédural, il ne dépend plus d’une essence 
mais des procédures qui le définissent. Une 
pelle à neige de bois et métal peut devenir sous 
certaines conditions, une œuvre qui s’appelle « 
in advance of the broken arm » il s’agit là bien 
plus qu’un simple nominalisme pictural, au sens 
où l’artiste déciderait de manière royale ou 
divine que ceci est de l’art.»

De même l’architecture de qualité 
environnementale est reconnue sur la base d’un 
jeu de conventions techniques et la production 
de ces conventions est éminemment complexe 
et plurielle et suppose la réalisation de toute 
une série d’opérations (STD, lumière du jour, 
BIM maquette numérique…) par une maîtrise 
d’ouvrage qui se métropolise pour attirer 
le touriste, son futur chaland, et recherche 
l’architecte le plus en vogue.

Dichotomie des programmes et des budgets pour 
les petites réalisations et folie des grandeurs pour 
les opérations de prestige de nos métropoles… Et 
banalisation de la réitération quand on passe de 
la façade double peau aux façades en « cagettes ».

Alors l’architecture comment ? Avec plus de 
liberté, s’il vous plaît messieurs et dames les 
maîtres d’ouvrage, avec plus d’autonomie, avec 
moins de cadres réducteurs et avec un peu plus 
de temps donné à la réflexion sur le fond (faut-il 
boucler l’opération avec un coût au m2 et des 
surfaces peau de chagrin, ou faut-il tenter de 
réhabiliter avec finesse et acuité ?). Avec plus 
de liberté.

Parce que au final, est ce que « ce sont les 
regardeurs qui font les tableaux » (Marcel 
Duchamp), ce sont les usagers vivants qui font 
l’architecture habitée ou bien selon Kant « le 
beau est-il ce qui plaît universellement sans 
concept » ?

Florence Loup-Dario
Conseillère de l’Ordre des Architectes

Provence-Alpes-Côte d’Azur
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L’ARCHITECTURE : 
POURQUOI, 
POUR QUI ?

Les médias nationaux propagent aujourd’hui 
une image de l’architecture très restrictive. C’est 
l’architecture des stars dont on ne retient souvent que 
l’image et le caractère soi-disant innovant et créatif.  
On ne veut pas apaiser (au sens d’apporter la paix), 
mais provoquer, étonner, surprendre, produire 
le « dernier cri » dont on sait depuis longtemps le 
caractère éphémère. 
Pour le professionnel, la confusion n’est pas moindre. 
La bonne architecture d’aujourd’hui serait d’abord 
« environnementale ». Tous les signes extérieurs de 
la HQE sont valorisés jusqu’à plus soif, depuis les 
terrasses végétales jusqu’à l’usage intempestif et 
inadéquat du bois le plus souvent importé (le style « 
cagette »), en passant par l’emploi mal intégré des 
énergies renouvelables. Il faut montrer avant tout. Le 
Dire est plus important que le Faire. 
Certains bailleurs sociaux ont même considéré qu’ils 
n’ont pas besoin d’architecte en confiant d’importants 
programmes neufs à des bureaux d’études 
thermiques au motif que seule la performance 
énergétique, couronnée surtout par un label, serait 
l’unique but à atteindre. Ces gens-là semblent avoir 
oublié qu’ils logent des personnes humaines et que 
leur bien-être  n’est pas exclusivement proportionnel 
à la hauteur de leurs factures d’énergie. 

La démarche environnementale est nécessaire, 
mais elle n’est ni suffisante ni prioritaire. Ce 
qui est fondamental est la dimension humaine 
de l’architecture qui semble s’éloigner des 
préoccupations de certains maîtres d’ouvrage et 
architectes. Or l’essence de l’Architecture est d’être 
Habitée. Le contenant ne doit jamais prendre le pas 
sur le contenu !
Il convient de considérer cette notion dans sa globalité. 
On habite l’architecture en tant qu’occupant, mais 
on habite aussi la ville, espace public façonné 
par l’architecture. Ces deux dimensions, privée 
et publique, sont indissociables. Elles confèrent 
à l’architecte une double responsabilité mise en 
exergue par la loi : l’architecture est d’intérêt public.
L’architecture n’est pas seulement une performance 
artistique, technique ou environnementale. L’objectif 
principal est sa qualité d’usage. Tantôt, elle suscitera 
enthousiasme, dynamisme et bonheur, tantôt, elle 
encouragera l’individualisme dont les lotissements 
sont la plus déplorable expression. Nul ne contestera 
que l’on ne vit pas de la même façon dans une ville 
belle ou une ville laide. 
La véritable architecture est de nature politique, 
au sens étymologique du terme, la contribution à 
la fabrique d’une société plus humaine dans son 
ensemble et pour chacun d’entre nous.

La meilleure récompense de mon travail d’architecte 
est de voir mes constructions Habitées avec bonheur. 

Paul Wagner
Vice-président de l’Ordre des Architectes

Provence-Alpes-Côte d’Azur

Bien sûr, la question se pose différemment aujourd’hui 
qu’hier, ici ou ailleurs.

L’architecture a bien évidemment un lien direct 
avec le pouvoir ; l’architecture a été, et peut être 
encore, militaire, religieuse, au service et à la gloire 
des puissances, qu’elles soient théocratiques, 
monarchiques, oligarchiques, dictatoriales, coloniales, 
mais aussi financières…

Le «  patrimoine » est le reflet de cela, par opposition au 
« vernaculaire ». Mais aujourd’hui déjà, le patrimoine 
architectural se trouve aussi dans les bâtiments 
construits pour une certaine bourgeoisie éclairée et 
dans une certaine mesure pour le peuple (l’œuvre de 
Le Corbusier, entre autres, en atteste).
Et demain ? Puisque nous sommes, ici et maintenant, 
en « démocratie ».

L’architecture sera écologique, comme l’étymologie 
grecque de ce dernier terme le préfigurait (oikos : la 
maison).
Ainsi, l’architecture se devra d’être contextuelle et 
donc nécessairement conçue par rapport à un lieu, 
un climat, un déjà là,  une politique, un programme 
circonstancié… Au contraire de constructions 
standardisées.

L’architecture se devra d’être, déjà dans sa construction, 
exemplaire d’un ordre social apaisé  et respectueux ; le 
chantier comme lieu du vivre ensemble, de l’interaction 
entre savoir, savoir-faire et faire, de rapports humains 
plus participatifs que hiérarchiques…
L’architecture  se devra d’anticiper l’évolution 
sociétale  ; la structure familiale change, la façon de 
travailler aussi, le rapport au matériel et à l’immatériel 
se modifie…

L’architecture se devra de participer au bien-être de 
chaque individu, à la santé de tous ; par la lumière, 
l’espace, le confort…
L’architecture se devra d’être une source de diversité ; 
chacun a le droit à la différence dans le respect des 
autres, et cette différence  peut aussi s’exprimer par 
l’architecture de son lieu de vie ou de travail. 
L’architecture se devra d’être une source de plaisir ; 
l’architecture, même domestique, doit être un art, offrir 
des émotions, interpeller, inciter à la rêverie ou à la 
réflexion…
L’architecture se devra d’être une source de culture ; 
comment construire sans références, sans brassage 
d’autres inspirations, sans laisser transparaître l’air du 
temps…
L’architecture se devra d’être une source de lien social ; 
et on revient pour finir encore à l’étymologie grecque : 
la politique vient de la ville, de la cité (radieuse ou pas, 
à nous d’agir !)

Bernard Brot
Conseiller de l’Ordre des Architectes

Provence-Alpes-Côte d’Azur

Workshop-Archi « Kapla »
Atelier jeune public

Prestations de serment
2016

Les architectes ouvrent leurs portes à Marseille
© P. Cauchois

Viv(r)e l’architecture
Réunion enseignants - architectes

Conférence de Stéphane Fernandez
4e anniversaire d’Architectures en ligne

ARCHITECTURE 
POURQUOI ? 
MIEUX VIVRE 
ENSEMBLE

Architecture pour qui ? Chacun d’eux nous, si tant est 
qu’il ouvre les yeux ou qu’on le pousse à le faire.
Néanmoins, la question charnière, l’articulation de ma 
réflexion, serait plutôt : Architecte pour quoi ?
Et là, ça se complique.
Il faut se poser aujourd’hui la question de notre utilité 
réelle, de notre légitimité.

A-t-on attendu les architectes pour bâtir ? Certainement pas.
Abris primitifs, tumulus, palafittes… Protoarchitecture 
dira-t-on, vanité aux lèvres.
L’Homme a ce sens inné de l’Architecture. L’Homme est 
par essence Architecte.

Nous avons tous, un jour, été confrontés à un aimable 
client et à ses convictions architecturales, ou encore à 
un tout juste élu du peuple qui devenait instantanément 
architecte, bâtisseur de cité…
Rares sont ceux qui vous disent : « Voilà le budget, vous 
avez carte blanche… Après tout, c’est vous l’Architecte ! »

Nous avons le syndrome du coiffeur, toujours à 
demander : « Alors qu’est-ce qu’on vous fait ? »
L’Architecte ne vous demande pas s’il vous dégage 
légèrement derrière les oreilles !
L’Architecte a une vision, l’Architecte impose car il sait, il 
a douté, mais ne doute plus.

Le savoir-faire et une intelligence de l’Ordonnance 
firent de l’Architecture un Art majeur.
Architectes du XXIe siècle, sommes-nous dignes de 
porter un Art majeur ancestral ?
Par définition oui, mais il va falloir se lever tôt.

Chacun d’entre nous a choisi de prendre cette fonction 
dans la société.
Oui, nous avons choisi une fonction sociale, choisi 
d’être d’utilité publique.

Aujourd’hui, à l’image de Batman oeuvrant secrètement 
au mieux vivre ensemble dans Gotham City ; à son 
échelle, avec ses armes, l’Architecte fait de son mieux 
dans ce but.

À l’instar de Dieu qui aurait « abandonné » l’Homme, il 
me semble qu’à ce moment de l’histoire les architectes 
ont abandonné l’Architecture !

Sommes-nous heureux dans notre démarche ?
Je n’en sais rien, mais il est temps que nous relevions la 
tête et nous posions les bonnes questions :
Où en est réellement la profession ?
Notre formation initiale était-elle véritablement efficiente ?
Sommes-nous farouchement prêts à reprendre la place 
qui est la nôtre ?

Après tout, Batman aussi est un être tourmenté…

Guillaume André
Conseiller de l’Ordre des Architectes

Provence-Alpes-Côte d’Azur

Cette question a évoqué pour moi les « textes guides » 
de mon parcours universitaire à Florence… oubliés 
dans ma bibliothèque. 
Dans mon quotidien de petit architecte au service 
des particuliers, pour survivre à moi-même, j’efface 
naturellement toutes les raisons qui m’ont amenée à 
choisir ce métier…
Mais là, j’ai retrouvé mon livre culte : 
LUDOVICO QUARONI – PROGETTARE UN 
EDIFICIO – Otto lezioni di architettura 
Lezione prima : La progettazione integrata – 
L’architettura come mestiere 
Premier cours : L’architecture comme métier. 
« Pour un politicien, l’architecture est le résultat de 
l’utilisation du territoire faite par le pouvoir. » 
« Pour l’historien, l’architecture est la capacité d’une 
culture à se représenter elle-même. » 
« Pour le critique de l’histoire de l’art, l’architecture est la 
manifestation d’un génie artistique, qui a opéré mieux 
que les autres dans sa période. » 
« Pour qui est architecte, ou en train de le devenir, 
l’architecture devrait être une activité naturelle de 
l’homme, qui essaye d’humaniser l’espace naturel avec 
les moyens que la culture à laquelle il appartient, met à 
sa disposition. » 
« Selon les cultures, il y a plusieurs figures professionnelles : 
des artisans, des maîtres d’œuvre, des maîtres d’œuvre 
liés à des courtisans ou à une administration publique, 
des artistes, des professionnels, des salariés… ». 

Pour tout le monde, quand même, il y a une chose 
en commun : le métier et ses règles de l’art. 

Elisabetta Castellano
Conseillère de l’Ordre des Architectes

Provence-Alpes-Côte d’Azur

Pourquoi le ciel ?
pour la lumière
pourquoi la nuit ?
pour les étoiles
pourquoi les hommes ?
pour le meilleur 
et aussi pour le pire
pourquoi la pluie  ?
pour les semailles
pourquoi l’été ?
pour les moissons

L’ARCHITECTURE
POURQUOI ?
Pour célébrer l’esprit
et faire aimer la vie

Françoise Berthelot
Conseillère de l’Ordre des Architectes

Provence-Alpes-Côte d’Azur

ARCHITECTURE 
POURQUOI ? 
POUR…

Amenager

Renvoyer

Construire

Habiter

Integrer

Transporter

Echafauder

Construire

Tisser

Unifier

Reparer

Effacer

Pour FAIRE et après
quand c’est vraiment utile, en parler… !

Pierre Ponzetto
Conseiller de l’Ordre des Architectes

Provence-Alpes-Côte d’Azur

CROIRE EN 
L’ARCHITECTURE
Architecture altruiste et bienveillante,

Remplie par l’Histoire de ses aïeux et,

Concentrée sur l’avenir. 

Habile composition de formes construites,

Intimement liée à l’existence de l’Etre Humain.

Torturée parfois.

Expressive par essence.

Contrariée souvent.

Telle une trace à destination de ses fils,

Une Architecture représentative de son époque,

Respectueuse de l’horizon de tous, comme une, 

Etonnante offrande aux générations futures.

Véronique Toussaint
Conseillère de l’Ordre des Architectes

Provence-Alpes-Côte d’Azur

L’OBLIGATION DE FORMATION 
DES ARCHITECTES ET LA 
DÉCLARATION EN LIGNE
Le Code de déontologie des architectes stipule depuis 
sa création l’obligation de se former. Le ministère de 
la Culture et de la Communication a encadré ce 
devoir en 2016 en fixant à 20 heures annuelles, ou 
60 heures sur 3 ans, la durée minimum des actions 
de formation à suivre. Ces 20 heures doivent être 
réparties en 14 heures de formation structurée, 
dispensée par des organismes agréés, et 6 heures de 
formation complémentaire, comprenant toute action 
contribuant à se former telles que la participation 
à des conférences, à des réunions d’information, 
à des formations en ligne… Un contrôle de cette 
obligation par l’Ordre des Architectes a par ailleurs 
été instauré. Le Conseil Régional PACA débutera 
les vérifications dès 2020 sur les formations suivies 
depuis 2017. Chaque architecte est tenu déclarer 
ses formations en ligne sur son espace personnel 
architectes.org. 

LES DERNIÈRES FORMATIONS 
PROPOSÉES PAR LE CROA PACA
Concevoir un permis d’aménager 
Depuis le 1er mai, le recours à l’architecte est 
obligatoire pour l’élaboration du projet architectural, 
paysager et environnemental des lotissements dont 
la surface est supérieure à 2500 m². Pour répondre 
à ce nouveau marché qui s’ouvre aux architectes, 
deux sessions de formation à la conception du 
permis d’aménager ont déjà été proposées à Nice 
et Marseille.

BIM niveau 2 
Pour faire suite à la formation Gestionnaire de 
projets BIM organisée en septembre 2016, le CROA 
PACA a organisé en juin une session de deux jours 
consacrée aux protocoles de collaboration BIM et 
aux bonnes pratiques de dessin.

LES PROCHAINES FORMATIONS PRÉVUES POUR 
L’AUTOMNE-HIVER 2017 
Permis d’aménager ; Dématérialisation des marchés 
publics ; Maison individuelle…
 
Renseignements et inscriptions aux formations : 
www.paca.architectes.org

Les architectes ouvrent leurs portes à Nice
© SACA

Formation « Création d’agence »
à Avignon

L’ARCHITECTURE 
EST UN ACTE 
MILITANT

L’ARCHITECTURE 
POURQUOI ?
OU PLUTÔT POUR 
QUI ?

POURQUOI 
L’ARCHITECTURE ?

POURQUOI 
L’ARCHITECTURE 

Batman
© Tim Sale et DC Comics

RÉ-CRÉATION
© F. et S. Berthelot

TABLEAU 
DE L’ORDRE

Le Conseil de l’Ordre, lors des séances 
du 28/04/17 et du 19/05/17, a procédé 
aux inscriptions et radiations suivantes : 

RADIATIONS INDIVIDUELLES
ROCHIN Guillaume................. 1976........... radiation administrative............................................................................... 	06
ROLPOT Jean......................... 1924........... cessation d’activité...................................................................................... 	06
VANDEKERKOVE Jean-François.1951........... cessation d’activité...................................................................................... 	06
VEYRES Olivier....................... 1986........... cessation d’activité...................................................................................... 	06
HENRION Thierry................... 1960........... radiation administrative............................................................................... 	13
PRETOT Pierre........................ 1952........... cessation d’activité ..................................................................................... 	13
TOMBAREL Guy..................... 1937........... décédé...................................................................................................... 	13
MOUGIN Gérard................... 1951........... décédé...................................................................................................... 	83
DELEAU Pascale......................1966........... cessation d’activité...................................................................................... 84
GORDILLO Stéphane................1972........... transfert autre Conseil Régional..................................................................... 84

INSCRIPTIONS INDIVIDUELLES
COSTANTINI André	           1956	          	 DPLG            	 libéral			   06
LAROUSSE Elodie		  1985		  DEA/HMONP	 libéral			   06
POTOT Amaranta		  1971		  DPLG		  libéral			   06
BEAUMONT Mylène		  1963		  DPLG		  libéral			   13
BIER Dominique		  1964		  DPLG		  libéral			   13
GANAY Amaury		  1987		  DEA/HMONP	 associé			   13
BELARBI Caroline		  1972		  DPLG		  libéral			   13
BOSC Arthur		  1987		  DEA/HMONP	 associé			   13
DARTIGUES Nicolas		  1977		  DPLG		  libéral			   13
HANZU Elena Mihaela		  1989		  DEA/HMONP	 libéral			   13
MAUREL Lucile		  1990		  DEA/HMONP	 libéral			   13
MEYNIER Sandra		  1971		  DPLG		  salarié			   13
SYLVANDER Harald		  1941		  DPLG		  libéral			   13
DEFROMONT Christophe		  1976		  DPLG		  libéral			   83
PONS Jonathan		  1991		  DEA/HMONP	 associé			   83
GRONDIN Magali		  1986		  DEA/HMONP	 libéral			   84

INSCRIPTION SOCIETES 
SASU SHADBOLT ARCHITECTE..................................................................................................................................... 06
SARL CEDRIC BARLE ARCHITECTURE............................................................................................................................. 13
SARL MC2A............................................................................................................................................................... 13
SAS ATELIER 3C – ARCHITECTES & ASSOCIES................................................................................................................ 13
SARL DBAE (DAVID BOUCLIER ARCHITECTURE URBANISME)............................................................................................. 13
EURL ATELIER TR......................................................................................................................................................... 13
SARL AMAURY GANAY ARCHITECTE............................................................................................................................. 13
SASU MATHILDE MINEBOIS ARCHITECTE...................................................................................................................... 13
SARL ORDENER ARCHITECTURE................................................................................................................................... 13
SASU L.M.E............................................................................................................................................................... 13
SASU ACDC ARCHITECTURE........................................................................................................................................ 83
SAS AUBERT A3......................................................................................................................................................... 83
SARL H.A.................................................................................................................................................................. 83
SAS ARCHITECTURE V2M............................................................................................................................................ 84

RADIATIONS SOCIETES
SARL L’AGENCE D’ARCHITECTURE............................................................................................................................................  84

UNE EXPOSITION POUR 
LES 40 ANS DE LA LOI SUR 
L’ARCHITECTURE
En cette année anniversaire de la loi du 
03/01/1977 déclarant l’architecture d’intérêt 
public, le Conseil Régional de l’Ordre et les 
acteurs de la diffusion de la culture architecturale 
de la région PACA se sont rassemblés pour 
dresser le bilan et questionner quatre décennies 
d’architecture et d’urbanisme.
De la loi de 1977 à la loi LCAP en 2016, en passant 
par les lois décentralisation, littoral, montagne, 
SRU, la mise en place de grands projets et de 
métropoles et bien d’autres événements, comment 
les politiques publiques ont-elles contribué à 
l’évolution de notre territoire ?
Ce propos sera développé à travers 40 réalisations 
architecturales, urbaines et paysagères dans 
une exposition itinérante, « 1977-2017 : 
architectures d’intérêt public en région PACA », 
qui sera présentée dans toute la région à partir de 
septembre, et jusqu’en 2018.

L’AGENDA 
• Du 15 au 24/09 à Toulon, espace public
• Du 15/09 au 6/10 à Marseille, MAV PACA
D’autres dates seront confirmées prochainement sur 
l’ensemble du territoire de Provence-Alpes-Côte d’Azur…

LES ARCHITECTES OUVRENT 
LEURS PORTES
Les 3 et 4 juin 2016, plus de 1200 agences en France 
ont ouvert leurs portes pour accueillir 34 000 visiteurs, 
soit une hausse de la fréquentation de plus de 25%. 

L’ÉDITION 2016 EN QUELQUES 
CHIFFRES EN RÉGION PACA
• 99 structures dont 82 agences et plus de 200 
architectes mobilisés sur tout le territoire
• 289 espaces d’affichage annonçant l’événement
• 23 articles de presse et 9 parutions web

EN 2017, RENDEZ-VOUS LES 13 ET 14 
OCTOBRE
Afin de faire coïncider les journées portes ouvertes 
au Journées Nationales de l’Architecture initiées 
par le ministère de la Culture en 2016, la prochaine 
édition de l’événement se déroulera les vendredi 
13 et samedi 14 octobre 2017.
Les inscriptions sont ouvertes sur portesouvertes.
architectes.org !

ARCHITECTURES EN LIGNE
Première plateforme régionale de diffusion de 
la culture architecturale, Architectures en Ligne 
propose de voir ou revoir, dans un format court ou 

dans leur intégralité, le meilleur des conférences sur 
l’architecture, l’urbanisme et le paysage qui se sont 
tenues en PACA.

DERNIÈRES MISES EN LIGNE :
• Atelier Fernandez & Serres avec Stéphane 
Fernandez
• Association Bellastock avec Mathilde Billet

CONFÉRENCES À VENIR :
• Manuel Tardits
• Umberto Napolitano

PROCHAINS RENDEZ-VOUS 
DE LA MAV PACA
Maison de l’Architecture et de la Ville PACA
12, bd Théodore Thurner, 13006 Marseille
mav-paca@wanadoo.fr
www.ma-lereseau.org/paca/

EXPOSITION AJAP 2016
Jusqu’au vendredi 7 juillet 2017
L’exposition conçue par la Cité de l’architecture 
& du patrimoine présente les 20 lauréats de 
l’édition 2016 des Albums des Jeunes Architectes 
et Paysagistes. 
Ouverture exceptionnelle la journée du samedi 24 
juin avec visite commentée et ateliers pour enfants 
et en nocturne le jeudi 6 juillet jusqu’à 20h avec 
visite commentée.

CONFÉRENCE « EXPÉRIENCE(S) DE PAY-
SAGE EN MÉDITERRANÉE »
Samedi 24 juin 2017 à 10h30
Pour la troisième rencontre du cycle, la MAV 
accueille l’architecte-paysagiste et urbaniste 
tunisien Jellal Abdelkafi.

VISITE DE LA PLATEFORME NUMÉRIQUE 
LOAD
Vendredi 7 juillet 2017 (horaire à venir)
En lien avec l’exposition AJAP 2016, visite du 
bâtiment réalisé par l’agence lauréate OH!SOM à 
l’Ecole Supérieure d’Art et de Design de Marseille. 
Inscription obligatoire.

EXPOSITION 
« À CHACUN SON POINT DE VUE »
Du jeudi 12 octobre au vendredi 8 décembre 2017
Pour sa traditionnelle exposition jeune public de 
l’automne, la MAV proposera un atelier autour 
de la photographie urbaine pour éduquer son 
regard sur la ville tout en s’amusant.

LA FORMATION 
CONTINUE

Workshop-Archi 
« Architecture gonflable »
Atelier jeune public

Lauréate Prix des Diplômes 2016
Halima Kamel « L’éveil d’une crête aux pierres dormantes ». 
Village Takrouna, Tunisie
Pôle : H21 P4. Directeurs d’étude : Gilles Sensini, Jérôme Gueneau


